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Chers Amis, Bonsoir et Bienvenue 

au Saint Lazare, 

Je voudrai tout d’abord remercier 

de leur présence les nouveaux pré-

sidents de BOURG en BRESSE, l’ami 

François BOUVET qui n’a pas pu se 

joindre à nous pour un problème de 

santé, et Jean Pierre NALLET, sans 

son épouse, Jean Noël NAZ nouveau 

président et Bernard PONSON,  past 

président du club des Echets, ainsi 

que Eric PERRET et Madame, Ad-

joint du gouverneur pour notre ré-

gion. 

Merci également de leur présence, 

les amis de nos amis, Mr et Mme 

GALLERON, ainsi Mr et Mme IELIS-

SOF. 

D’abord merci à Jacques, doréna-

vant Past Président, de me confier 

pour une année, ce collier, lourd de 

souvenirs et emblème sublime et 

suprême du club de Chatillon-sur-

Chalaronne – Vonnas. 

Tu as eu une année rotarienne ori-

ginale, baignée, selon ton souhait, 

dans la délégation… 

Nous avons reconnu en toi un hom-

me de caractère, directif, soucieux 

d’apaiser les conflits. J’essaierai à 

mon tour d’observer ces valeurs et 

j’y ajouterai les miennes. 

Ainsi, me voila donc Président. 

Il est vrai, moi aussi, un jour en me 

rasant le matin, j’ai reconnu dans la 

glace en face de moi, le portrait 

type de président du CCV, le Club 

de Communauté de Valeurs. Il a 

fallu certes quelques années pour 

rassembler, réunir, agrandir, créer 

l’union. Il m’aura donc fallu 7 an-

nées de loyaux services au club, 

dont 4 en qualité de trésorier pour 

être connu et apprécié. Aussi, je 

vais tâcher de remplir humblement 

la mission que vous me confiez. 

Certes, je n’ai pas la culture d’un 

Jean Charles BRUNET, je n’ai pas 

son âge non plus, ni son antériorité. 

Et puis comme le dit si bien Pascal : 

« La culture est une seconde nature 

… froide ! ». 

Je n’ai pas la bonhomie joviale d’un 

Guy BLONDEAU ou d’un Henry 

BRUN, mais, vous me l’accorderez,  

je n’engendre pas la mélancolie. 

Je ne connais pas au lever d’une 

carte IGN les coins et recoins de 

Chatillon ou de Vonnas comme no-

tre ami Paul VACHERESSE. Je ne 

connais pas plus l’histoire de cette 

campagne, sinon celle gastronomi-

que, entre grenouilles et poulets. 

Mais cette région, si elle ne m’a pas 

accueilli, je m’y suis bien intégré. 

Je n’ai pas, non plus, la discrétion 

d’un Jean-Pierre CARRE, d’un René 

COUTURIER ou d’un Jean-Nicolas 

DUBOIS, mais, quand il faut, la dis-

crétion me connaît. 

La provocation et les expressions 

raffinées, je les attribuerai à nos 

deux Marmont, nos deux Alain : 

CLOUZARD et VILLANCHER. Le pre-

mier, votre nouveau protocole, aux 

allures de marquis, subtil comme 

son vin rosé et bourgeois, le second 

absent de nos réunions à cause d’u-

ne sciatique tenace, prince sarcasti-

que de l’allégorie et de la métapho-

re. De ces deux seigneurs que j’ap-

précie beaucoup, j’essaierai de m’ 

inspirer … avec modération. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je n’ai pas une passion débordante 

pour le cheval et pour la chasse, 

comme Jacques et Philippe GUERIN, 

mais je sais contrôler ma monture 

fougueuse et si je ne chasse pas, je 

pêche sans excès…  

Je n’ai pas la faconde extravertie 

d’un Daniel SOUPE, mais ne vous 

déplaise, Mesdames, Messieurs, 

l’orateur, ce soir, c’est moi. 

Je n’ai pas l’assurance, au propre et 

au figuré, d’un Marc DURAND, mais 

quand il faut assurer, j’assure. 

Je n’ai pas, loin sans faut, le charme 

et l’élégance de mes deux compa-

gnons de route pour cette année 

rotarienne, que sont Philippe KROE-

LY (le nouveau picsou) et Christian 

CHAMBAUD (le devenir du CCV) : 

grands, élancés, cheveux grison-

nant, altruistes et dévoués. J’essaie-

rai de mon mieux de coller à leur 

image mais pour ce qui concerne 

les cheveux blancs, c’est vous qui 

m’en donnerez  très vraisemblable-

ment; et pour la grandeur, comme 

un certain président, j’ai eu un pro-

blème croissance. Je ne pourrai  

revendiquer que celle de l’âme, si 

Dieu veut. 

Je n’ai pas fait non plus le tour du 

monde comme notre navigateur 

Michel HATTY, mais le monde d’au-

jourd’hui nous tourne la tête au tra-

vers d’une crise économique et so-

ciale. Aussi,  je m’emploierai mo-

destement mais sûrement durant 

cette année à promouvoir l’action 

rotarienne envers les plus défavori-

sés. 

Je ne partage pas toujours les mê-

mes idées que Guy MONTRADE, qui 

me le rend bien : en effet, alors que 

je souhaitais substituer à la course 

pédestre du ROTARY, une autre 

manifestation, il m’en ajoute une 

seconde, le semi marathon des coo-

pératives CEREGRAIN, laquelle 

marquera, j’en suis sûr, la Ville de 

CHATILLON en Juin 2010. 

J’ajouterai ne pas être un fervent 

supporter de la course à pieds com-

me notre fidèle secrétaire Bob SER-

BAC. J’aurai trop peur de m’emmê-

ler les pinceaux, comme il le fait 

parfois dans la rédaction des comp-

tes rendus. 

Je ne m’étalerai pas trop sur les 

derniers venus : Nicolas GUILLOUX 

et Guillaume ANGELI, notre sponsor 

privilégié et notre nouvel avocat. Je 

souhaiterai seulement qu’ils brillent 

un peu plus par leur présence que 

par leur absence …Merci cepen-

dant à Nicolas pour sa générosité 

dans le cadre de la course de sep-

tembre, nous lui en sommes très 

reconnaissant. 

Vous savez que je ne suis pas un 

adepte du Beaujolais. Mais j’ai dé-

couvert en Joël PASCAL SUISSE, 

homme séduisant comme un ST 

AMOUR, chaleureux comme un 

MORGON, charpenté comme un 

MOULIN A VENT, élégant comme un 

FLEURIE et coloré comme un JULIE-

NAS. Nous reconduirons avec lui, 

sous les Halles de CHATILLON, le 

Beaujolais nouveau et y mettrons 

encore plus d’enthousiasme et de 

dynamisme. 

De Daniel SICAUD, j’ai pu apprécier 

le côté cartésien, méthodique et 

rationnel que lui confère la rigueur 

des chiffres et vous m’accorderez 

cette même sensibilité au travers 

des 4 années à booster la trésorerie 

du club. 

Et mon parrain. Que dire de celui 

qui m’a fait découvrir de nouvelles 

amitiés. Sans lui, je ne serai pas là 

aujourd’hui, ce soir. Hervé est 

l’homme type du gentleman farmer, 

aussi à l’aise en  milieu rural, qu’a-

vec l’aristocratie financière de la 

banque. Je lui dois beaucoup, dans 

ce que j’appellerai ma reconversion 

professionnelle. Il a une écoute per-

manente, un esprit vif et pertinent, 

trop parfois. C’est notre Saint Ber-

nard, généreux, dévoué toujours 

prêt à rendre service et s’il n’était 

pas là, nous manquerions de pas 

mal d’idées. 

Je terminerai cet éventail masculin 

sans oublier Eric LESNE qui a connu 

lui et sa famille quelques turpitudes 

de santé, aujourd’hui fortement dis-

sipées. 

En abordant la gente féminine de 

notre club, trop peu représentée, à 

mon gré, je féliciterai tout particu-

lièrement Anne Marie THYAUX, tou-

jours fidèle à nos réunions et exem-

ple type d’assiduité. Je n’oublierai 

pas France ROSSET, la féminité par 

excellence, éprouvée cette année 

par la santé de son époux à qui nous 

souhaitons un prompt rétablisse-

ment. 

Dans ce florilège de reconnaissan-

ce, peut-on omettre les épouses de 

nos chers membres, lesquelles, si 

elles n’ont pas l’insigne rotarien, 

n’en ont pas moins l’éthique et le 

sens du devoir : SERVIR. 

Vous reconnaîtrez  Denise, femme 

au caractère bien trempé et femme 

de synthèse pour notre chère cour-

se, Michèle et Brigitte, fines bou-

ches averties pour le ravissement de 

nos palais, Annie, Jos et Christelle 

pour leur dévouement et leur géné-

rosité. J’aurai ce soir une pensée 

toute particulière pour celles qui 

nous ont quittés pour d’autres hori-

zons rotariens : Anne Marie, la ser-

viable, qui après un détour par Tré-

voux, revient pour notre grande joie 

au bercail ; Yannick, la dynamique, 


